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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

I\1 C 1 ~ 1 B ' l l b l APRES LA VIS ITE DU COMTE CI A NO EN YOUGOSLAVIE CEUX QUI COMPTAIENT SUR LA 
l • e (:l ayar a s an u FAIM POUR PLIER LE FASCISM"'-

- . ~ Les deux pays amis affinnent à nouveau leur con1- SE soNT TROMPES! 

Le Président du _Conseil s'est intéress_é au ll n1unc volonté d'appr~fon<lir leur collaboration 'Tant mieux si l'_?n 
problème du developpement de la v ille pour la consoht~tion de la paix ne nous connait 

Le premier mi~istre, M. Celâl Ba;ar, ·;;;hôtel ainsi que l'emplacement des\ L'espr it constrüëtif de l'ax e agit pas ... 
a. reçu. hier au Pera-Palace, le Dr. Tef· anciennes écuries impériales où sera é- L.a ' • • • \ • \ ) 
fik Ru~tu Aras, ambassadeur à Lon . difié le nouveau stade de la ville. 22 A ·--- • s UI pl IS( Il r 1 
dœs et l'a retenu à déi·euner Belgrade, - u cours de la chas· cile de prévoir une heureuse conclusion à 

1 . M. Celâl Bayar fit ensuite une excur- se d'hier, le ministre Ciano a abattu 7 l'opération pour l'ouverture d 'un crédit SHt•'l (Ill(• ll flS 
A 14. h. le gouverneur de la Ville le sion jusqu'à ~i§li, puis il rentra au Pé- cerfs et 64 lièvres. italien d'un demi-milliard de lires réalisé \. ( ' ' 

Ddr. Lûtfi _Kirdar était introduit. au~rès ra-Palace, où il se reposa pendant quel- Aujourd'hui ,il a été retenu à déjeu. par • un groupe italien d'armements • ''Olll})IC\l(• 
e M. Cela! Bayar qm se rendit en sa ques temps. Le président du Conseil se pour fourmtures milit'!ires à la Yougosla- '--ner par le prince-régent avec lequel il vie. 

compagnie au Vilayet. rendit ensuite au pont et prit le bate.l.'l a eu, de concert avec M. Stoyadinovitch, 
TouJ· Ulev pour Haydar-Pa§ll. Il partit pour un dernier entretien. 

ours accompagné par le gouver- · n 1 Ankara par un wagon spécial rattache 

i\
esur, e président du Conseil a visité 

lt à l'express. 
u an Ahmet l'emplacement oû l'Jn 

envisage de construire le Palais ùe Le premier ministre a été salué à son 
J~slice ain_si que l'Hôtel de Ville et le départ par M. Tevfik Rü§tü Aras, am · 
siege ùes services du gouverneur. bassadeur à Londres, le vali,le directeur 

M C 
1
•
1 

de la police, le recteur de l'Université et 

* Belgrade, 22 (A.A.) - Le Dr Stoyadi-
novitch et le comte Ciano, rentrant de.:: 
la partie de chasse de Pétrovitch, sont 
arrivés cet après-midi à Belgrade oil ils 
ont été l'objet de chaleureuses ovations 
de la population. 

· e a Bayar a parcouru aussi le une foule nombreuse. 
parc de G lh En présence du prince-régent Paul, du 
.k . u ane puis il se rendit à Be- M. Muamer Eris, directeur de la l§ s1 ta, ou il a .. t. 

1 
. , . comte Ciano, du Dr Stoyadinovitch, des 

vis1 e avec e vah 1 ancien Bankasi est parti par le même train membres du gouvememe:it et du corps 
palais de Çiragan qui sera transformt\ pour A~kara. diplomatique, on a procédé, à 17 heures, 

--- ---
1 
à l'inauguration de l'exposition du Livre 

LE COMMUNIQUE OFFICIEL 
Belgrade, 22 (A.A.) . Voici le texte du 

communiqué sur les entretiens italo-you­
yoslaves publié dans la soirée : 

F r ance et Syrie 1 i~alien. M. Koy".undijich, ministre de 
1 Instruction publique, a prononcé le dis-

U ne excuse qu·1 n'e-n est pas une : ~:~se~~~~u~:1~;:c~~~;:,tc!:0s:an~c:.-
.,. J Le Dr Stoyadmovitch et le comte Cia-

<io, ont été ensuite au siège central du par-

La visite amic.rde que le comte Ciano 
fit au chef du gouvernement yougoslave 
et ministre des Affaires érrangères Stoya­
dinovitch, a fourni l'occasion d'un éc/tan­
ge de vues approfondi, empreint de la 
plus grande cordialité. Les deux hommes 
d'Etat purent constater, une lois de plus, 
avec satisfaction, le fonctionnement par­
fait et les résultats heureux du pacte italo­
yougmdave d~ 35 mars 193z constituant 
un des éléments fondamentaux de la po­
litique des deux pays. 

En même temps, ils procédèrent à l'exa· 
men de diverses situations de l'Europe in· 
téressant également fi talie et la Y ou go · 
slavie et réaffirmèrent leur commune vo­
lonté de continuer à approfondir leur col· 
laboration paur la consolidation de la paix. 
et de l'ordre dans cette partie de /'Euro · 
pe, d'accord avec tous les pays intéressés 
et en relation aussi avec les récentes ma · 
nifestations des pays_ voisins de la You­
Aoslavie qui trouvèrent à ftelgrade un 
écho favorable. L'Italie apporte, à cette 
oeuvre de collaboration, l'esprit construc­
tif caractérisant faxe Rome-Berlin. 

Rome, 22 - A l'occasion de Io Jist-1· E t , cessant de fc..:._.!.etcr les pnpit: rs 
bution d es prix pour la bataille d u blé qu'il tMe.. en inain, lt Duce eJoute : 
pour l'an XVIIe M . Mussolini a pronorc 1 Voc,,/ez·vous savoir ln dernière ? Je f~r 
ce matin, au. Théâtre Argentin a, u n im- entenc!;,ie ce .rr:atin mEme. S ui\·nnt un. p~e. 
pgrtant d iscours. Il a dit notamn.mt : · /nt frtinçais, Je Vat1°can aurart con _e1/Je D 

Durant les mois de janvier. févrifr. ln Frarce de c tenir dur . j e sais que 
mars, avril i 938, peu no1nbrcux ont été c'est là une invention grotesque. 

- ·-- , . I·' M. Ô . _ , . . . . . ti gou".'emernenta ou, dans une courte 
D mer Rrza Dojrul écr1t dans Je Tan: qui nourrirait des rntentrons agressives à allocution, le comte Ciano a célébré l'a­

_ans ~e discours qu'il a prononcé après son éAard aurait la partie belle. Les deux mitié italo-yougoslave. 
avoir pris posse · d . , 1 • • • • • · · ssron e ses pouvoirs• le pays ont pourvu à ecarter ce danger par Le 1nin1stre des Affaires étrangères 1ta-
~o,u~eau haut commissaire de France en les accords qu'ils ont signés : 1' Egypte . 

1 
lien a visité ensuite la maison du Fascio. 

}rie a expo!oié comme · / · · d ' · • swr, es ra1som tout en obtenant son m épendance a ob- L'ŒUVRE DE RECONCILIATION 
P<Jur fosquel/es le t t' d .,,; · · · · · ' . rai e e 19Jv qui assu- tenu des facilités pour I'organ1sat1on de sa 
rait l'indépt:'ndance à la Syrie n'a pas été défense EN COURS 
Tiftifié . " . l 

On pouvait s'attendre à œ que /a Fran- Rome, 22 (A.A.) - Le Giornale d'lta-
~ . Dans les . condition3 actuelles de ré- ce agisse de même en Syrie, c'est à dire lia annonce comme prochaine et certaine 

q_u1l1bre 1ntt>rnntional, la pré~ençe de la qu'elle donnât satisfaction aux Syrien$ la conclusion d'un pacte de ':lOn-agression 
France constitue la seule garantie effica- tout en facilitant l'organisation de leur et d'amitié el)tre la Yougoslavie et lA 
ce da lïntéArité et de /'indépendance de défense nationale. Tel était d'ailleurs /e Hongrie et Ja convocation prochaine d'une 
la Syrie. Si la France se retire ou si elle but du traité de roW. Et les annexes qui conférence économique entre les deux pay 
réduit ses forces, /es patriotes syriens ver- Y ont été ajoutées visaient précisément ce pour le développement de leurs rappo1ts 
ront 11.'..,,llo d / • po1.nt co e · ... n rer eurs reve les plus chers.» · mm rc1aux. 
f. Ces paroles sont fort claires. Elles signi- Un point qui a induit les A nAlais à a.Air 

1 
Le journal ajoute : 

•enr eci : Si, dans les conditions actuel- ain"' à l'égard des EAyptiens et des Ira-
1 

« D'autres pas en avant seront accom­
/es, ltt _Frtt"!ce se retire, un autre pays oc- kien:s c'est que les conditions actuelles de plis dans la voie de la réconciliatiCY.l en-
cupera1t immédiatement la S . d 1 la défense nationale se sont beaucoup dé- tre la Hongrie et la Roumanie auxquelles 
f' ' d' d yr1e on 1""' ' 

Par la même occasion, les relations éco ­
nomiques entre l'Italie et la Yougoslavie 
furent l'objet d'un examen attentif. Il fur 
constaté que les dttux économies étant 
çpmplémentaires, il existe éAalement dap~ 
ce domaine, de grandes et vastes possi· 
bilités de développement pour la réalisa­
tion desquelles les deux gouvernements 
dkidèrent d' intensifier leur~ contacts. 

PREV ISIONS BR ITANNIQUES 
1 ~ epen ance serait à jamai~ compro- ve op~es. Les rivalités entre les grandes 1 Italie et la Yougoslavie offrent avec dis-

m1!'.e. pui!'lisances se sont accentuées également. crétion leur assistance et leur sympathie.> Londres, 22 - Les journaux estiment 
S 

11 
Les possibilités de défendre un pays sans ' D'autre part, le Giornale d'Italia an- que durant ses récents entretnens, 1~ 

1 te e e t la raison du chan"ement de ' · é éa1 b ' · ç la l t ' I s: s etre assur au pr a le la satisfaction et nonce que procpainement une Chambre CO t c· · . ) h . 
q ~ 1 1~ue rançtusc, il est hors de doute J"amit;é de la population ont beaucoup di- de Commel'ce italienne sera créée à Bt::l · m e iano a prepare a proc aine ren-

ue es , yriens ont bien raison de s' y op- . minué. Voulo;r entreprendre fa défense d' grade et aussitôt après surgira une Cham- contre entre les ministres yougoslaves 
: .:c·r. L ~ngleterre aurait pu, pour /e.,I un pays sans avoir assuré au préalable une bf"e de Commerce yougoslave en I talie. • et hongrois entre lesquels sera conclu 
téeme~ raisons, hésiter à conclure le trai- · amitié basée sur la communauté d'intérêts Enfin. sel0".1 le même journa1· il est fa.\ un accord. 
te qSwl~Accorldait findépe.ndance à /'Egyp- ne diffère pas de vouloir ruiner cette dé- ___ ...;..c....:_;:;_.:._ _____ _____ ____ __ _ 

. ' ng eterre '-'e retire . d' h . d I ' D 't . f 1 ' t . 1 l'E~ypte . . . au1our UI e ense. Les mecont<nts profiteront de la i [' ~' s surr e n1en ;11res su r 'ex1)!osio·1 
danA ' Cce pays serait expo~ aux pires moindre occasion, et en particulier des mo-

15ers. "'l'Esypte n'a pa 1 l "I) I' Y 1 .. , lifanisé sa dé/ ' . s encore or- ments de danger, pour chercher à obtenir (l ll ~ 1 or~ 11 
ense nat1onale. Et tout pays\ satisfaction . ... -..."-"" -

1 .. c cP rl e d'\ f, 1r se rrssei·re impla- Le récit d'un témoin oculaire 
ra hl(•n1ent. <'1utou1· de Barcelone ·· '·· L'épave du Deli Yorghi a fait, pendant dant, sans parler du vendeur-livt't:ur. 

toute la journée d'hier• les délices de bon P ourtant, nombreux sont ceux, dans tes 
Le 0 ~ombl'e de badauds et de désoeuvrés qui milieux professionnels maritimes, qui af-

!!."Oll \'<' rnen1e11t 1-,;pLil)li·c ·,1•1n • t f' , G 1 · t 1 t d Gal t pé r· d 1 ', .... s est rans eré a erona se re aya1en sur e. po~ e . a a •. es - 1nnent que, e toute açon, le mécani-
_ __ ""'___ rant apercevoir, qui sait quoi, tandis que cie:i. aurait dû s'apercevoir que la bom-

. Salamanque, 22 _ Les troupes na • 
1 
seul un mât s'élevait au-dessus des flots bonne livrée n'était pas celle qu'il lui fai-

t 
1 

teur Nord, la zone de Seo de Urge l est impassibles indiquant l'endroit oil un dra- lait. 
iona es ont continué leur avance sur d br sur le po int d'êt re iso lée. me, ~n es nom eux drames de la mer, Il est facile, en effet affirment-ils. de 

une profondeur de 9 km. Elles ont oc. A 
19 

k 1 venait de se dérouler. distinguer un~ bombonne d'oxygène d'une 
cupé Villafranca de Panades et 22 bour- ms. DE BARCELONE.... LES RESPONSABILITES bombonne &'air comp[imé et non seule-
gades ou localités. Lérida, 23 A.A~ Du correspondant On a recherché, ainsi que vous le savez, ment par la soupape d'ouverture, mais 

L'état.major de la 14e division de !'Agence Havas : . les causes de_ l'explosion. Elle a été pro- aussi par le compteur qui est tout pro-
a été capturé tout entier. rouge Les tro upes franquist es alignèren l: voquée, d'après ce que l'on a pu savoir che de l'ouverture même. 

hier soir le f d d Ide source certaine, par une fatale mépri- LE RENFLOUEMENT DE L'EPAVE 
Sept appareils ennemis ont été abat- la côt à ur ront , ans le sect eur 0 se : une bombon'"1e d'air comprimé rem- Un témoin .oculaire, employé des docks 

tus. e, u n e distance de 19 à 22 k m s placée par une bombonne presque sem- qui flanait sur les ouais (CY.1 était en plein 

Villafranca de 
10.000 habitants 
Barcelone. 

Panades qui 
n'est qu'à 30 

compte de Barcelone. blable d 'aspect, mais contenant de l'oxy- repos de midi), a eu la triste chance d..: 
kms de .Dans la zon e n1ontagne use, e lles a t. gène. ? r, tout. le monde se demande corn- pouvoir assister, à dix mètres de distan­

te1gn1rent Manresa, que le corn m a nd e _ ment 11 se fait que _le vendeW' s'étant ce, à toute la triste scène. Elle s'est d'ail­
ment pense oc d, b d trompé de marchandises (la facture porte leurs rapidement déroulée, car il paraît 
jourd'hui c u per ou 6 or e r a u • la mention «bombonne d'air comprimé>), que quatre minutes ont suffi pour faire La flotte nationale a appuyé l'avan­

ce des troupes le long de la côte. ' le mécanicie:l du D eli }[orghi qui était d'un pimpant chalutier une tor'Che fu-
L'ACTION AERIENNE sensé connaître son métier, ne se soit pas nèbre et 11ne lamentable épave qui en-

les Italiens qui CYlt regardé le r iel au-' ~ T enf>z dur ,. c'est un mot. Mtus si de · 
tant de fois que celui qui a l'honneur et 1 n l ain iJ se trouvait un I talien - et il se 
le plaisir d e vous parler aujourd 'hui. 1 rrouvera iminanquliblement - qui conseil· 

Pendant quatre mois, p as une goutte fltit eux I taliens de tenir plu s dur encore? 
d 'eau . Pas de neige. sur les Alpes, p(esquc 1 Les assistants répondent : Out. ~ui !. · 
pas sur les Apennins. I 'antifnscisme témoigne d· une 1gnorl1n-

La te1·re était dr!'séché-e comme nu plus ce inquéri -able, to tale, m er"·eilleu se de~ 
fort d e l 'été. choses itahennes. 

J amais un nuage à l.horiron implacable Cela ne rous t rouble en rien. Et d'ail· 

et sévère. . lieurs cela vaut mieux 
Le même phénomène. s'Hait pr"'.1uit_ < Il vaut mieux ne pas être trop 

d'autres pa ys, mais ceci ne nou s lnté es . l 
·t connu, la surpnse sera pus com-

sa1 pas. 
On pouvait prévoir une récolte rllsa.s p)ète. 

treuse. Ceux qui vat nt .,.p1ré pu. r le fas -
Mais voici que durant la :m:miffe lé- c-'.sme p r 1 f in1 des pop1,'a bons ont été 

cade de m ai. de grand<. s p1ui~ bicnf 1 plo· ~ ~s dans '1 confus1on et lA hontl' 
santcs s'abattirent dans toutes l:"I i:arttfS quand '. ei ont ~;:mnu k chiffre 81 
dont le blé a largrment prof;té ; lf' réco c'11 0 -, cie quintaux M une saison mé-
te était sauve. d iacre. 
Entretemp~· la. perspectÎ\'e de. l a disef+i! Nous avons eu deux cxcrllntes récol 

et de la faim , al-'e<" Jeurs con.~équent.P.5 t'i· +es f;Tt _ur..>J s nOU§ 1IDC Lroisièn1e ~ Per ­
ventuelles, fai~a ;en t naître à J' ét rnnAer le ~annc ne peut ·•t:J.ff . ~ nv Cf"rtitude 
plus artificieuses con1binn;c.on .;, politiques. En tout cos les paysans italiens la méri-

L e tout était marqué <oous de phrlJ tt:ra1cnt. 
de compassion et philanthroplue sous les J'ai le p ln1srr c'.c vous annonct r q ue les 
quelles se Cc'1chait Je plus dén1ocratique et pr' x du b é demeureront sans changemMlt 
dégoûtant cynism e. po .. 'o.n7lé-c nouvelle. Cela répond à la 

j'ai dit , en septt mbre dernier, DU 't" for r.;J1.tique è u fas~ • c qut est de fiver les 
tes populations du Cadorre, q';e ros ,, pnx des matières les rlus indispensables 
nemis "Ont trop stupides pour e tre d a.nAe- à la vie d e la nat1on. 
reux. 1 Notre politique rurale suit son co1.:.:-s 

Si je v ous lisa is ici toutes les pro· Assainissement des terres, accroissement 
p h élies puériles, toutes les prévi- du rendement . , . 

. .d. 1 t les les espéran- Nous travaillons a ré!londre pmm i no· 
s tons r1 1cu es, ou trc popul..,tion rurale 1orgue;1 de v1 v-~ e 
ces a bsurdes contenues ~~ns les sur c•tte terre. d'y trav il1er en Italie et 
d iscours des hommes pohliques e l .,., A'riquc de défendre la race et de pro· 
dans les articles des journaux à l'é- •{gcr s'il le faut par les armes cette ter­
q ard de l 'Italie, de nos hommes, de ie qui •'identifie de plus rn plus avec la 

n o s idées de celui qui vous parle, paAtnc., . . . Je 
'. . , • 1 d · tel prcs la d1stnbuti<Y.l des primes. 

v ous parlinez d un ec at e nre Duce a d"t . 
Al ·1 f ·1 voler ' ~ncore 

aue, malaré les pes, 1 erai La èistnbution des nrix d• Io bataille 
en é clats beaucoup de carreaux en du "1é pour ~· an XVII est f n 1e . ou r voir 
beaucoup d e m éprop oles. à l'an X VIII e• bonne ch~nre à tous ! 

LES NOCES DE MARIE 

La rC:•ceptio11 au 
DE SAVOIE 

Q ui r i na l 
LA CONFERENCE DE 

LA TABLE RONDE 

-0-

Suprênws dé111aI:chcs 

:i uprès du 1nul tu 
---0-

L'AVANCE CONTI NUE 

u aperçu de l'involontair'e substitution. combre le quni et ce matin vers les dix 
Cl appa reil blindé italien La bombonne avait été commandée heures devait être arrachée à son lit do 

Ron1e, 22 - A l'occasion des OOC'C'S d e 
ia princesse !V1arie de Savoi~ avec le prin­
ce Louis d e Bourbon-Parme, les souvc~ 1 
reins CYlt offert hier au soir au Quirina l 
une grandiose récepion à laquelle ont in­
t ervenus le Duce, les chevaliers de l' An­
nunciade.· les membres du gouvrrnemt nt. 
les détenteurs des hautes charges de l'E­
tat. les membres du corp 5 ùiplon1atiqu 
au complet et plus de 3.000 invités. 

Le cortège rqyal a défil é à trovers lts 
sallts du pa lais royal q ui rcspl l ndi~ient 
de lumières de cou leurs et d t bijoux. 

Landre~, 22 - Suivant Je D aily Tele­
g.raph un nouvel appareil de chasse ita· 
lien cuira--' ·1 f · . . ~ aurai ait h1er une appari-

Burgos, 22 A.A. - Les cfranquistes . 
ont occupé les principaux villages de la 
région de Villanueva del Panades, no -
tan1ment San Quintin, las Cabanas, la 
C ranada, arrivant ainsi aux environs de 
San Sadurni. Sur la côte, Sitges, Sam­
pedro, Sampere, et Caserio Villadellcon 
ont été occupés. L'occupation d'lguala· 
da a ét é achevée. Les force• légionnai· 
re~ qui 0~èrent dans ce secteur, pour • 
suivant 1 avance, ont occupé Tudo de 

Ambras, Capellades, Cabrera. 

tion sensationnelle dans le
0 

ciel de la Ca­
taloAne. l l se serait révélé invulnérable aux 
balles anti-aériennes. 

dans un magasin de Galata, et précisé- mort, pour ê~e transportée plus loin· dans 
ment au lieu dit cKalafat Yeri >, à un cer- quelque recoi':l du vieux port. vers l'arse­
tain F uat. L~ mécanicien s'y était reidu nal. où elle se.ra soumise à toutes les for· 
avec le patron même du chalutier, et ce malités et constatations d'usage. 
fait devrait· aux dires des compétents, fai" Triste sort - d'un petit navire qui se 
!'e retomber une part assez importante de préparait justement à larguer les amar-

La reine et impératrice donnnit te bras 
au roi Boris d e: Bulgai·ic . Suivaic.it le 101 

et empereur avec la duchesse dL Panne. 
mère d e r auguste fiancé, 18 prinC< SSt' l\1'l . 
rie avec le prince Louis. puis de n01nbreux 

Lo Caire. 22 - Le président du Con­

seil de l'Irak. Nuri paia Es Said a quit· 

té le Caire en avion pour Beyrouth oü 

il compte s'ent ret er r avec le grand 

niuftu et l' induire À. 111oins d'intrnns1 -

geance dans la question de la pnrtici • 

pation des modérés• à la conférence de 

la Table Ronde. 

Au Nord • Aguilat et Ribelles et les 
importantes positions de Torzal, Due _ 
nas et Figueras ont été occupées. L'a· 
vace réalisée jusqu'à présent est de 8 
kms. 

La nouvelle phase des opérations por­
te maintenant la guerre aux environs 
immédiats de Barcelone dont les lignes 
de défense les plus rapprochées ont ét é 
complètement dépassées. Dans le sec -

A L ' ARRŒ RE D U FRONT 

Les transfuges 
Barcelone, 22 - Environ 20.000 fugitifs 

se s<Y.lt déversés vers la frontière françai­
se i i89 seulement ont pu la traverser. 

L'EXODE DES AUTORITES 
Paris, 33 - On apprend que le AoLJver­

nement s'est transféré de Barcelone à Ge­
rona, en même temps que les restes de la 
réserve d'or de la Banqu d'Espagne et /es 
ouvres cf art qui constituent Je « trésor de 
guerre > des républicains. Des logements 
pour les membres de la famille des diri­
/leants crouges• ont été aménagés à jun­
quera, aux abords de la frontière françai· 
se. 

culpabilité sur le malheureux comman· (Voir la suite en 4ème paAe) 

Pourquoi? ... 
A quoi bon? ... 

Les dernières no;v~ÎÎes d' EspaAne ? 
L es républicains ont con tre-attaqué cvi­

Aoureusem en t:t à I gualada et les nationaux 
se sont repliés c/égèrement>. L'opposition 
de ces deux adverbes est• à elle seule tout 
un poème. 

Mais ce repli a dû être bien léger puis­
que hier soir les légionnaires étaient déjà 
à une dizaine de kilomètres d' I gualada. 

Décidément, ces fausses nouvelles ne 
portent pas bonheur aux miliciens. 

Est-ce pour leur porter la guigne que 
Jeurs amis les répandent ? 

UN DESASTRE AERIEN couples de princes et de prinçesses roya-

New-York, 22 (A.A.) - Les dix su,vi- les. . , . 
0 

riltl' royale de 
vents trouvés cramponnés à l'épave de C AuJourd hlll, à la lpr Punr g1'1nde hat 
l'h d · c al" astel Porziano aura 1e-u . Y ravion av rer sont épuisés et ne à 

1 
·11 t " ·~ront tous lt:s prin · ... · tue aquc e par 1c1,--

purent etre interrogés, mals ils indiquè ,. .. R • 
t 1 . , - <::~ presents a om". . d ù 

re'.' que es trois manquants s'etaient ccr- ' R 22 - A l'occas1on es noces c 
tamement noyés. Le navire garde-côtes 

1 
po'.'"1e, J\'ari·e de Savoie avec k 

Ch J • · é a rmcesse ·i 
amp ain, arriv sur les lieux effectue . bo -Parme, les Souverainf 

cependant des recher h d . Pnnce Bour n . . c es avec e pu1s- . . ff rt hier soir un e r C"<'ep-
sants phares. Le froid était intense et la itabens ont o e 1 . R l A 1 , 
mer agitée; les sauveteurs gardent peu d' tion solenelle au r:a ais oya ·. a. re • 
escpoir de trouver les m ts ception étaient pre"ents le Roi Boris d!' anQuan . . 

Londres• 23 . L'Impe~al Airways corn- Bulgarie et son père , l'ex-Roi ~'er<h • 
mumque les noms des victimes de la ca- nand, ainsi que son frère C)Tllle et de 
tastrophe du Cavalier. Ce s<mt M M. Mil· nombreux princes de la Maison de Sa· 
!'."' ~t Nox, tous deux ressortissants ami'· voie et d'autres maisons régnantes. 
nca1ns et le stewart Spence. 

D'autre part, l'é1rnr Seif-el-lslam a 

quitté le Caire aujourd'hui, également 

par avion pour le Vetnen afin de con -

sulte r l'imam Yahia. Il repartira tou -

jours par avion dans 3 jours de Sana à 

destination de Londres. 

LE MINISTRE DE BULGARIE 

A ANKARA 

--0. -
Istanbul, 13 (A.A ) - Le Doct ur Chris­

t o{, m inist re de Bulgarie à Ankara qui se 
trouvait "'1 congé depuis r 5 jours à So 
fia est arrivé aujourd'hui à Istanbul. 

li partira biont t pour la capitale. 
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LA PRESSE TURUUB IlB ~E MA TIN, 
!ne question d'éconon1ie 

nationale 

Il serait évidemment vlus sage d'agir 
ainsi et de se procurer des devises plutôt UNE TOURNEE D'INSPECï ION DU 
que de laisser périr les blés à force -:ie DUC D'AOSTE 
les garder. Et le sacrüice que le gouver- Lekemti, 22- Le vice-roi, S. A. I. R., 
nement crosentira ainsi pourra être corn- le duc d'Aoste, continuant sa tournée 
pen!ié par les impôts perçus par le Tré-
sor sur !es blés. Il est hors de doute que dans les territoires éthiopiens, vient 
les personnes compéte:ites assumeront, en d'arriver à Lekemti accompagné par S. 
l'occurrence une lourde responsabilité. E. le sous-secrétaire M. Teruzzi. Les 
mais nous croyons que le gouvernement visiteurs, qui venaient d'Addis-Abeba , 
trouvera, pour assurer ce but, une mé- ont minutieusement examiné les ins -
thode de vente soumise à un contrôle su-
périeur. tallations diverses, les concessions a-

gricoles et les routes. 

La politique intérieure et 
exterieure de la Turquie 

M. Yunus Nadi rappelle dans le 
Cümhunyet et la République, que de­
puis le serment de Sfra~, J"unité inté­
rieure a été· aux yeux d"Atatürk, l'u­
nique moyen de délivrance. 

C'est ainsi d'ailleurs que lorsqu'il fut 
question de c:parti•, après la délivrance. 
Atatürk insista pour l'union du peuple, 
seule garantie du salut du pays. En ma­
tière de politique extérieure, nous avons 
choisi pour idéal la paix, une paix que 
nous défendrons, au besoin, pour notre 
compte et d'accord avec nos arms. Tout 
en nous traçant un programme de paix 
qu'il aurait voulu étendre à tout le mon­
de, Atatürk ne manquait pas d"expliquer, 
sans hésitation aucune et avec une déci­
sion qui n négligeait jamais les réalités, 
la nécessité qu'il avait de défendre cet 
idéal par la fol'ce. 

Aujourd"hui, nous suivons la même 
voie, avec Ismet Ioonü. 

Le boulev<:rsement des affaires mondia­
les nous prouve l'excellence du plan adop­
té et nous commande de ne nous en dé­
partir sous aucun prétexte. Réunis autour 
de notre Chef permanent, nous nous ef­
forçons de combler les lacunes que pré­
sente encore notre pays tout en nous pré­
parant à affr=te1· les luttes les plus ter­
ribles en vue de plus lointains dangers. 

Notre union à l'intérieur, con titue le 
principe de notre force nécessaire pour 

FETE ABYSSINE 
Addis-Abeba, 22 - A l'occasion de 

la fête du Timcat, l'Eglise éthiopienne 
célébra la solennité avec des ehants et 
des danses sacrées autour des taber -
nacles. 

Ieri mattina dopo una vita essemplare de­
dicata alla famiglia rendeva serenamente 
l'anima a Dio 

liiu~e~pina 6ui~lia ve~ova Paro~i 
di an".li ottant'otto 

Angosciati ne dan"'.lo il triste annun­
zio i figh ; 

EmiJ.io Parodi con la consorte Anna e 
figli Arnaldo e Antonio ; 

Nicola Parodi con la consorte Alessan­
dra e figlio Benito ; 

Silvia Parodi con la cMsorte Natali­
na e figli Antonio, Angelo, Giuseppe e 
SiJvia ; 

Edoardo Parodi con la consorte Silvia 
c figli Ada, Mario e Giuseppina ; 

Adriano Parodi con la consorte Cristi­
na e figli Aldo e Alba. 

I funerali avranno iluogo martedl 24 
corrente · alle ore 9 a~timeridiane nella 
Parrocchia di Santa Maria Draperis. 
Il presente avviso terrà Juogo di invita 

personale. 
',', • : l - •~ : •. I 

_______ __;:.;:;..::.:.:::=:::;:o~~~3 ...... ~.i<J&!;i!!!!~!......------~~~---,,,:=-----,,,,.,,..._.~~ 
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L A L ~SE~G~ENT L 0 c A ~N~ITES \ Presse étrangère 
piré, toutes mesures gardées, par les ac· 
cords italo-yougoslaves. Appuyé par Ja 
ligne de J" axe. Roms-Berlin, cet accord St· 
ra fondé sur le respect réciprogue de5 
frontières politiques et des droits légiti · 
mes des minol'ités hongroises demeurées 
<.-n territoire yougoslave. 

C(•mérlie a11x ce11t 
actes divers ... 

LA JAQUETTE Sabri ne dissimule pas sa 

Nous sommes devant le premier tri - humeur: 
buna! de paix de Sultan Ahmed. - Ce n'est pas ma jaquette que je re-

Le juge demande à Ahmet : grette, affirme-t-il, mais songez qu'il 

- Où t'es-tu procuré cette jaquet - me faudra payer 20 Ltq. pour les frais 
te ? du procès !. .. 

- Au marché aux pucE":S (Bit pa.zar. VENOEANCE 

- Qui te l'a vendue ? Le ckafeci> Lûtfi, un Iranien, est é-

- Abdullah. Lui-même l'avait ache- tabli à Beyoglu, rue Yeniçal"§i. Il y a 5 
tée à Ahmet,fiis de Mustafa, qui la te- ans, il avait fa4t la connaissance d'une 
nait d'lshak, qui... certaine Marika. La femme était une 

L'énumération paraît devoir être lon- brune aguicheuse, Lûtfi passe pour ê­
gue. Le président l'arrête du geste et tre riche. Le couple irrégulier se cons-
tranche, d'une voix sévère : titua sans difficulté. Puis, un beau jour, 

- Alors tu ne l'as pas volée ? la brouille vint. 
. . . , . • 1 Lûtf\i chassa Marika à grand fraca..->. 

- Non, Bay Hakim, Je 1 ai payee de Il y eut des pleurs, des grincements de 

mon bel argent. . 1 dents et tout un florilège d'injures re-
La parole est au plaignant. tentissantes. 

- Ma jaquette m'a été volée l'année 
1 

Avant-hier, en rentrant chez lui daru; 
dernière, la veille du Bayram. Dans l'a- son humble logis redevenu solitaire , 
près-midi du même jour, comme je pas- Lûtfi s'aperçut que l'on y avait déran­
sais par Beyazid, j'ai rencontré le pré- gé les meubles. Pris d'un pressentiment 
venu. Il portait ma jaquette. Je l'ai re- soudain, il courut à la eaissette où il 
connue tout de suite. Un agent de poli- conservait toute sa fortune: 130 Ltq., 
ce était non loin de là. Je lui ai dénon- des bagues en or et et d'autres objets de 

Mais 1' Italie et la Yougoslavie, le com· 
te Ciano et 1e Dr. Stoyaamov1tcn, dui· 
gent aussi leurs pe:isé s, comme nous l'a· 
vons déja dit, à l'éclaircissement des rap· 
ports entre la Hongrie et la l<oumanie. Le 
problèmê' est ici plus ardu et plus com· 
plexe ; ù n't:st pas insoluble. 11 uugc sur· 
tout des hommes d'Etat de la bonne vo· 
lonté, du courage, une vision réaliste dU 
présent et de l'avenir. La Hongl'!c et la 
N.oumanic peuvent reco:ma1trc directe • 
ment l'utilité qu'il y a pour elles de met· 
tre leurs rapports à l'abri des secousses 
qui se manifestent en Europe. 

A l'égard de la Pologne également, s'é· 
tend la politique de alarificat.ton de l'Ita· 
lie et de la Yougoslavie.La Polog".le n.a pa• 
de frontières communes directes avec le 
deux pays, mais elle se reflète, pal' d'im· 
portantes valeurs, sur le systèmt: politi • 
que de l'Europe danubienne et sur sO'.l 
devenir. La Yougoslavie a entamé dès Je 
27 janvier i936 l'harmonisation de sa po· 
libque avec la Pologne, par la visite 8 
Belgrade du ministre des affaires étra11· 
gères polonais M. Beck. Les rapports i· 
tailo-'J)olonais sont défirus dans leur col"· 
dialité intensifiée par le voyage dt. M· 
Beck à Rome, au pri-:1temps dernier et 
par la prochaine visite du comte Ciano b 
Varsovie. , 

Toute la vaste zone qui traverse l'Eu· 
rope• de la Russte au Rhin, de la mer dU 
Nord à l'Adriatique, à la tner Noire et 
jusqu'à l'Egée est donc en tram de re· 
composer en des mouvements ou des ten· 
tatives de consolidation qui tendent à en 
faire une zone de sécurité et de clarté 
contre le brouillard qui s'accumule sur 
l'ouest de l'Europe. Ce travail de C(Y.lS" 

truction auquel l'Allemagne apporte sll 
précieuse contribution, est lent et pas toU· 
jours facile. Il s'accomplit pierre à picr· 
re. Mais son .but est promettew· et _gran­
diose. 

La paix de l'Adriatique 
M. Gaetano Polverelli retrace da11s 
une correspondance au « Popolo d'f· 
talia » du :w crt. /"historique de ra· 
mitié italo-yougoslave : 

La premiere rencontre t:ntre le comte 
Ciano et le Président Stoyadinovitc a eu 
lieu à Belgrade, en mars 1937. On éwit 
loin encore de la grave crise qui devait 
déterminu de profondes convulsions po· 
litiques sur l'échiquier danubien et démO' 
lir 1' artificieux système de Versailles· 
Mais le Président du Conseil yougoslave. 
M. Stoyadinovitc, avait déjà, de J'appré· 
ciabon des choses, retiré la conviction que 
l'intérêt de l'Etat yougoslave ne coïnci • 
dait pas avec le système des anciennes op· 
positions. La politique franco-tchèque de· 
meurait feime sur ses positions de choc et 
influait obstinément sw· le gouvernement 
de Belgrade afin que la Yougoslavie éga· 
ment s'engage à fond dans les filets de> 
pactes d 'assistance mutuelle. Cette poli· 
bque de guerre répondait aux plans dU 
système franco-tchéco-russe mais non ii 
l'intérêt du nouvel Etat yougoslave, en· 
gagé en un vaste programme de recons· 
truction et de développement. Le prési· 
dent Stoyadinovitch a vu alaircme:it la li­
gne que les éléments allaient suivre fata· 
lement et il eut le mérite historique d 'une 
grande décision qui s'imposait pour 19 
Yougoslavie, celle de surmonter les vieil· 
Jes oppositions et de mettre au clair, avec 

Mais au milieu de tous ces problèmes loyauté, les rapports avec; l'Italie et avec 
européens que l'on agite, on a sroti le be- ~'Allemagne. 
soin d'un éclaircissement et d'un règle - Le pacte avec la Yougoslavie a donc 
ment politique stable. La Yougoslavie de marqué une date décisive. La Yougos111· 
Stoyadinovitx:h s'est engagée dans ce sens vie entamait une nouvelle ère dans scS 
avec une robuste vision réaliste et sur- rapports avec l'Italie, sortie victorieuse 
tout à la faveur d'actes concrets. Sans de l'entreprise éthiopien".le et reconnais· 
rompre complètement les ponts avec la sait notre empire. La paix était assurée 
France et avec Jes formations de la Pe- sur les Alpes et dans l'Adriatique. Des 1-e· 
tite-&ltente et de !'Entente-Balkanique lations de loyale et pacifique collabora· 
qui s'annoncent en voie de profonde ré- tion étaient établies avec l'Allemagne é­
VlSlon, sinon de liquidation, le gouverene- 1 galernent. La politique de Stoyadinovitcll 
ment de Belgrade s'est notablement o - se précisait ainsi sur des lignes contraires 
rientée vers la politique de J'axe Rome- à celle suivie par Benès. Tandis que Je 
Berlin et vers un plus farge système d'in- président tchèque se dirigeait vers la dé' 
térêt en Europe danubirone et balkani - I faite politique• le président yougoslave s" 
que. A Paris, et dans les milieux de l'op- 1 orientait, avec une ferme décision, vers 
position yougoslave, on na111e volontiers, U"'.l programme de reconstruction. Quand 
avec une exagération évidente, de trahi- ! vint l'hew-e de la crise, Stoyadinovitcll 
son poliitique de la Yougoslavie. En réali- 1 n'eut pas à improviser une ligne de re· 
té, la Yougoslavie ne trahit personne. ! traite. Le pacte avec l'Italie avait déjll 
MEris elle entend, avant tout, ne pas tra- garanti à sa .nation une base sur laquel· 
hir ses intérêts natio:iaux. Et ces intéi'êts Je reposer en pleine sécurité, dans l'atteJl' 
sont formés par la continuité géographi-j te que la crise internationale . accom1,Jit 
que, qui trouve l'Italie et l'A1lemagne sur. SM cycle. 

cé l'homme. Nous avons été tous de1
1x valeur avaient disparu. les frontières de la Yougoslavie, par les Le rédacteur diplomatique du po· 

au:: c?mmis~ari~t. de police. Là on a re-

1

1 
Tout ,de suite, les soupçons de Lûtfi t;,aditions historiques et culturelles,. par ~1.o d'Ita~ia, rappe~l~ les événement>• 

cewlli ma depoSltion. se porterent sur Marika. Il en fit part à l importan_c~ _des échanges . commer01aux v1s1tes offic1elles• visite d'une escadre 
- Es-tu sür que cet homme a volé la police qui eut tôt fait de retrouver la e:t la poss:!b1~té de plus utili;s ~ollabora - italienne, expo;;ition du portrait jts: 

1 ta jaquette ? 1 • f tions économiques, par les missions ·de l'a· lien à Belgrade, qui contribuèrent 8 
. Jeune -emme. _;r · 1. · "é 1 d 8 -I v~-· raviver am1t1 entre es eux n 

La Rambla de Catalana, à B~lone, aux tem~ heur ux d • paix civile • 

- Je ne saurais l'affirmer de façon Tout d'abord, celle-ci s'indigna, pous- Au p1'0Cessus extensif d'ententes servent tions. Et il ajoute : 
absolue. Mais, en somme, c'est un ré - sa les hauts cris. aussi les accords italo-yougoslaves du 25 Mais ce qui a surtout rendu populaire 
cidiviste, on me l'a dit au commissariat. Comment se permettait-on de suspec- mars 1937· Ces rapports• à la vérité, ".le en Yougoslavie, c,.tte amitié, dans le p11r· 
C'est à dire que de pareilles prouesses ter son honnêteté ? D'ailleurs, elle n'a- définissent ..,as seulement les f"apports en- ti de la majorité comme au sein de l'or· 
ne lui répugnent pas. Quant aux dé _ vait plus rien de commun avec ce vil tre Rome et Belgrade qui assurent la paix position dens les v111es comme dans Je> 

· l d f . • . . de ~'Adriati'que ma1·s sont le point de dé campagnes c'est la loyauté italic-:me. J,< 
clarat10ns que es marchands e ca etier qu'elle eta1t heureuse d'avoir · · ' - t .. ' d bl. t" de • • . , . . ,. part pour une alarification générale en pac e n ll!Tlpose pas es o 1ga ons 
Grand Bazar sont venus faire ici, en sa lache, comme il mentrut de 1 etre. Europe danubienne et balkanique. Ils sup- guerre. ne comporte pas des obligations 
faveur, lors de la précédente audience, Mais les agents ne se laissèrent pas posaient implicitement le pacte précédent financières onéreuses et de consistanc<" 
n'y croyez pas, Monsieur Il! juge. Ces convaincre par ces protestations bru - de paix perpétuelle e".ltre la Bulgarie et douteuse, il n'oblige pas à des positi0fl5 

gens-là, c'est compère et compagnon ... yantes. Ils en ont vu (et entendu) bien la Yougoslavie, du 24 janvier 1937. que de heurt. C'est u~1 vrai pacte de paix. qu
1
. 

Sans des individus de Ja trempe de ce d'autres! l'Italie a encounagé et qui transforme la assure l~ tranquillité à la frontière et su~ 
situation 'balkanique en ce qui a trait aux mer, qw encourage les échanges et favori 

récidiviste, ces gens-là ne pourraient Alors, Marika, fondant en larmes, a- Serbes et aux Bulgares. Ils supposent et se ,Je bien-être. Aucune des alliances stl" 

pas renouveler leurs stocks. Rien d'é - voua qu'elle avait voulu se venger du préparent également l'extension d'enten- pulées à la suite de Versailles e:i Euro· 
tonnant donc à ce qu'ils les défendent. cruel Lûtfi. Et comme elle avait conser- tes plus inti.mes entre la Yougoslavie et pe centre-orientale n'avait ces caractèrc6 

Le juge, constatant l'absence de preu- vé les clés du logis qui, si longten:ws, les autres Etats voisins, amis de l'Italie et et ne portait ces avantages. C'est doJlC 
ves suffisantes à la charge de l'accusé avait été le sien il lui avait été facile de l'Allemagne. un ordre nouveau que l'Italie a apporté 
prononce un non-lieu. Ahmet bénéficie de s'y introduire'. Nous avo:tS d~jà parlé des r~pports en- dans l'échiquier adriatique danubien, assi.1 

. . tre la Yougoslavie et la Hongne. On par- rant le développ<.~ent tranquille des pe~· 
du doute et conservera sa Jaquette .... , Elle a. été déférée à la. justice, e.vec viendra rapidement à un pacte d'amitié et ples amis. C'est la paix loyale, bienffll' 

1 même si ce n'est pas la sienne ! son dossier. de colla1Jol1ation entre ces deux pays ins- (La suite en 4ème paje) 
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BEYOGl.U 3 -

ENTRE LES MARECHAUX • t f • • ' j Tout oo. portant à la conna1ssa_nce. del GOERING ET BALBO 
LES CONTES DE c BEYOGLU > - Et vous êtes heureuse, étonnante v1•e économique e 1nanc1ere l'Assemblée Générale que notre "',stitu-\ Rome 22 _L'aviateurallemand, ma-

Ginette ? tion qui a été fondée dans le but d obte- . ' . . nt d'arriver à Rome 

111 • ) t ' 1 1 nir les métaux dont nous avons besoin JOf von Cramo~, VH! , . . 
llSO 1 rt.' s c a r es l - De pouvoir souffrir pour lui sans par l'exploitation des richesses souterrai-, à bord d'un cF1eseler>. L a~t?n qw por-

me le reprocher. Om, madame, Je sw• Les pro1· ets de l'Eti Bank ' nes du pays et d'influer sur.notre balan- te le nom de cStorch• a ete offert en 
heureuse. Je suis fière de lui, je ne sui ce économiqu~ par l'obt~ti~~t de de"d- hommage au maréchal Balbo par le 

!plus pareille à une maîtresse quittée,je _ __,,.,_ - ses produites par la v'."'te e rangcrd u maréchal Goering. 
f M ? é à '··ulée urplus de la production, se trouve ans suis sa emme. e comprenez-vous . Nous empruntons au rapport présent ' port l'année "'-" · A . 1 . d'" til au pays en accord a· -----<>-- DE 

194
z 

Ct· ma•m la brume éhtt si lourde et Bientôt, elle quitta Mme de Goutte - la somainc dernière à J'assemblee gèné- La collaboration avec la Banque gn- 1a v01e etre u e • . t L'EXPOSITION ROMAINE 

Par BINET-VALMER 

l'at h' t l r· d . •ale par J'Et1 'bank J'ex~è qu'oo. va li- cole et les Coopératives, en vue d'assu· vec le but de .sa crea~on, ue'ellqeucscnodués- . ouvernement 11.thua-mosp crc rop chauck pour a m c laine pour gagner l'église voisine afm ' r-· li surs q R e 22 Le g 
rc su.- J'aclivité de cet étab11ssement et rer la vente de soufre susceptible de con- sommes, par a1 eurs . . om • - . . . li _ 

septembre, la \ieille Mme de Gouttclai- d'y prier Dieu de lui garder le bon - tenter les viticulteurs a donné les meil- velop~a dans cétte voie chaque annec nien vient de commuruquer off1c1e v 

ses nouveaux projets : ' ,.,... ons aussi mettre en t ·t li :;a par~ ne songeait il l'autre guerre en pcn - heur qu'il lui avait rendu. li lui semblait us cbarbvnnagts d'Erell;li ont été, corn· leurs résultats. Chaque demande a été davantage, nous pouv à d ment au gouvernemen 1 a en 
~ant avee effr01 a celle qu menaçait · que toute l'obscurité de son cœur avait me on le sait, transférés à J'Et1bank à satisfaite au cours de l'année avec la plus évidence 1< fait. que nous assurons . es ticipa.tion à l'exposition mondiale qui au 
Pourtant personne 'ie son sang n était disparu, et. cette clarté intérieure dura parar de mw 1937. grande rapidité et le maximum d'ordre. milliers de concitoyens dans nos·~~~%"'c;' r 1942 à Rome 
n ~crait appelé sous les drapeaux .. Elle aussi longtemps q~e pesa sur la ville, a- La soc1é1.< a .o.regl1, qui par =s instal- L'exercice 1937 de la ~été a été clô- de l'&t et du Sud des possi 11 'i ra ieu en · 
était v uve, Bans enfants. Ron umque vec le brouillard du ciel, l'honible an- Jat1ons et sa producuon constitue un or- turé avec un bénéfice. de l.049•32 Hvres gain. . ROME 
f è Ch · garusme important de la rég;on, a été ins- turques, déduction frute des amortisse- Nous saisis.ons cette occasion pour fa1·1 . M. CO.MNENE A l _ 
r re éta tombé en 19lll au emm - goisse, la terreur : < S'il revient, Sei - tltuc-c aprt> son rachat par la banque "" ments. ,. . re connaitre que la valeur des prod~1ts Cite du Vatican, 22 -. Le nou~e am._ 

<:es-Dames. Une grand~ solitude. Pour gneur disait-elle au bon Dieu, nous une aamuustrallon iou1ssant ae la person- Les rapports ~résentés par 1 institut des vendus des exploitations ressorttssan . à
1 

bassadeur roumam aupres d~ Samt,-sie 
s'en évade•, ccl\ qui avait été la belle comm'encerons une nouvelle vie, je nahle JU;»ci1que, en confornuté aœ <lis- Recherches et d Etudes rrumères au suJet notre Banque, a atteint en 1937 le tot~l ge, M. Petrescu Comnène, vtent d arn­
Thér~ de Goutte!.l nr; a~Eit aclopté,ou vous le promets ! Vous m'aiderez à posrnuns ae la 101 No 3241. Uepws le du gisemm.t de molybdène de Keskin, de 3.619.185 livres dont r.728.498 repre:• r à Rome, où il a été accueilli à la ga-
rresque, ûne jeune femm~ chermantc . être digne de lui.~ Elle était sûre qu'ils mois ue mai 1937 JUSQU a la fm ae l'an- dont la valeur est umversellement recon- senl'e:lt la valeur de la partie exportée "\ ve d h ts ·1 ts 

net, cette;: explo1tab.on a i·tallsé avec suc- nue, ayant mis en évidence les réserves · re par e au pre a · ravissante à vrai dire, la grntille Gi- re\•iendrai·t. Cependant, elle se réveil - r à l'étranger. 
c~ lt:S travaux qui 1u1 avaient éte con- du minerai justifiant les p acements ~-- -- ------ - --

nette, qui orpheline de père et de mère lait la nuit en criant d'effroi : « Je ne fits. contre les 40,:,.91.0 tonnes de tout- effectuer, la &nque a étendu son acti- -- ·- 'l • t • 
ava t épousé dans un coup de tête un veux pas, reviens!• Elle couvrait de vc:l<lnt produites par la société d'h;regli vité sur cette mine à pal'tir du mois de J{'OU \TeJI~~.:.!!_! ___ l_'f_a __ J_~_l __ l __ ~le_ 
II!auvais 1;uc;on Tout à l'heure au té· baisers le portrait qu'elle avait tiré du en 193b, la quantite obtenue par l'cxpl01- juin 1937· lf 
léphone Ginette ava t demandé ~ sa tiroir où elle l'avait enfoui quelques tat10n • .k 11'.tibank s'elève à 471,050 ton- Les installations qui lui ont été trans- ~-,----·-
Vieille amie de la recevoir : ncs. 1 f6rées o:rt été remises en état, le minerai 

mois auparavant. 1';n outre les études nécessitées en vue extrait a été concentré et vendu sur les 
11 est parti, madame '· · u · t dans la fièvre Trois Jours, e e vecu · de la production rabonnclle ae la howl- marché; mondiaux. 
Vt. z. A sa femme de chambre, à sa con- le ont éte laites et les mesures à pren- LE LIGNITE DE DEGlRMiSAZ 

Elle 1 attend"t. Il n'y ava·it -.Jus de 1
1 
cierge, elles au.;si brula. le. ment séparées drc pour une augmentation de l'extrac 

u ,. La concession accordée pour l'exploi-
fle~rs dans l:l sabn à l'ord.mùre tout 1 d'un être cher, elle disait : ~o:a::'r~t :~or;u~:~::e ~':~~':', tation du gisement de lignite de haute 
ennch1 de clahilias et de roses. Les joies! _Courage, tout s'arrangera. Le bilan de neu.t mois d'exploitation ac- qualité aux envirools de Kizilbük de la 
que la nature prodigue ~ux hommes Elle ne le croyait point mais tout é - cuse un bènéhce de 7 5.632 livres. province de Kütahya a été retirée en ver-
se bl · Il II · dr •t t tu d'une décision du conseil des Ministres m aient s'être retil'ées deux, comm(' tait arrange pour e e. revien ru. ,e ' LES C!i'·'OME·s D'ORIEN1· 
"! 1 • " , et transférée à la Banque. Les mstalJa-s i s n'en étaient plus dignes. Sur la vil- au sortir de ses combats, elle l'aimerait . SOC::. AN. Dl 

l L or11.anisation de la société anonyme tioos ont été rachetées par elle. I..a Ban-
e qu. se ra1dissa t dans son calme cou- comme jamais une femme n'avait aimé tw·quc des chromes d'Orient, qui est en- que a commencé en décembre 1937.0n ex­
rage et sa d1gnite sans apprêt, cette un homme, et lui ne cesserait pas d'ê- ti·cc cn activité en novembre 1936, a éto traire Je charbon. Ceci constitue le pré-

1 11;NE·JcXI HESS 

lourdeur de ciel humide. . 1 tre celui qu'~lle avait enfin trouvé. Elle complotée au cours de la même ane>ée. J.ude de la réalisation du progamme qui Dfparl• 1'0 '"' 

- Entrez, Ginette ! Il est donc venu 1 en avait la certitude. Le téléférique d'une longueur de 18 kt- doit assurer les besoins en combustible Piret', 13rindisi, Ï enisr, Trit•ste 
1 vous dire adieu ? 1 Le quatrième jour le jour de la lomètrcs entre Guleman _et. Ergani corn- du peuple ainsi qu'augmenter J.'activité Des liiwis ,i, Oal<tla tous leB t•rndr" ' 

. ' . mence en 1936 a été temuné le 4 juil- industrielle en Anatolie Centrale. .; IU hourr< 1.réci•e• 
- Il est venu chercher sa cantine et grande ?n~e. ~e la grande epreuve, ~l· let 1937 et imméJ.iatement utilisé pour k Comme la première entreprise visait a-

ses effets miUtair qu'il avait laissés le fut neanmoms sa1Sle d' e pa_ mque .• Bl- transpo.rt du c.ru.ome._ 45.049 tonnes de ce vant toute chose l'extraction de charbon 
1 

< • 
h I 11 Pirée, :\a1>lL", ~la1>l'il e, >cul's c ez moi quand il m'a abandonnée. le S& le reprocha, elle s af 1rma que e nnner~t ont ete expédiées à Ergani par en quantité susceptible de pouvoir aux 
Vraiment ravissa'lte iieut-être trop ne quitterait pas Paris, même si mille a- le télefénque et les carmons utilisés pour besoins de la régio:i, la production a été 

hl ' le transport avant la structi d augmentée par l'utilisation des moyens 
onde, peut-être trop fragile. Un petit vions devaient la bombarder, et elle lu·-" t con oo. e .ce- exi·stants sans ·vo;~ a· placer des capitaux Vi • . M d G l . . . 1~1, c 49.105 tonnes ont été expédiées - ~ 
.sage ru·t pour souffnr de larges et! mepnsa me e outte aine qui prepa- d'Ergani à Mersin par chemin d f N d'une certaine importance. L'une des dé-

p,] · d' rt e er. os 

n:Llil 
A DH 1 A 

, ITTA' di llARI 

27 Janvier 
3 Fé\·1it>r 

:l8 Janvier 

[~t•uhnl-P[ltg 
l~taubul- .. A POLI 
l!!lan\iul-llAR:-.lLYA 

24 beurPs 
3 jours 
4 jonn 

'' es yeux faits pour ple!.rer. rait son epa · cxportalions ont été d'une valeur de cisions prises au sujet de l'activité à dé-
lls ne pleuraient pas et Je sang ani -1 Le cinquième jour, un soleil radieux 1.162.856, et la quantité. exportée atteint ployer au cours de l'année prochaine, l!ERA:'i'O 

1 H;i'\t· .· t:0\1:\11·.RCIAI ES 

~ervit'e n.ccé. 
J.~u co\ucid. 
.l Hrludisi,Ve­

ni1e, Trieste 
le-s Tr.E111 

toute l'Eurc•pe 

Des Qnai1 de 
(i•l•t• à 10 b. 

préci8H 

à 17 benn, 
tna1t les joues sans fard : brilla ~ur la ville. La veille au soir dé- 48.>72 tonnts. Les pnnctpaux pays ache- concerne l'extension des installations à la Pirée, :'\aples, ;\larscillt', Gêiws •'A)iP!llOGLlO 

J · t d " . , d . . . 
1 

teurs sont, pal' rang d'importance !'Amé mine de Degirmisaz. _______________ _::_:: _____________ _ 
- e SUlS venue tout de sm e, ma a- Ja, l'on était a em1 rassure, malS que r· l'All l'Itali • · 

tne . , . . . tqu~, emag~e <:t e. LE NOUVEAU PR OGRAMME 
• pour vous annoncer .. beau réveil ! Le cauchemar eta1t fm1.La Prenant en considération 1 ,__ 

23 Ja1r.-ier 
fj Février 

- Eh b. 1 • , . . es r'""'rves 
ien ? femme de chambre et la concierge du mmera1 et les facilités actuelles d'ex-

- C'est difficile ù dire. Vous avez été 1 étaient aux anges, quand Mme de Gout- ploitation et de transport, on 1 
rna conPdente je vous ai raconté tant telaine entra dans la maison de sa jeune que l'exportation au cours de l'année pro· 

Le Conseil d' Administration prévoit 
dans les articles suivants le programme 
d'activité pour l'année 1938, dont une par­
tie se trouve être d'ores et déjà réalisée et 
une autre en voie de réalisation : 

Carnlla Salonique, Yolo, Piré<', l'atra.,, 
Santi'.Quarnnta, 13ri11cibi. Anrù11c, 

Yeuise. Trieste 

de chosl.'S. Je le regrette aujourd'hui. . amie: chaine s'élévcra à 100.000 tonnes. 

- Vous ne m'avez rien raeonté que - Je viens vous embrasser, Ginette, MINES D'ERGANI ET DE 
J'e d KUVARSHAN ne eonnusae. que tout le mon e ne et vous féliciter ! 
conn•t Ch · · • Le capital de cette société qui était de 

3 millions a été augmenté par la ban­
q uc, de 1.500.000 livres au cours de 1936· 
at1n de pouvoirplacer les -capitaux néces­
saue à J' exploitatiCY.l qui devra fournir du 
cwvre pur. Co1nme cette mine importan­
te de cu1vrt: a été nationalisée, tout le ma­
tériel aftércnt aux installations de fonde­
ries, ainsi qut: ceux devant servir à l'ex­
ploitation ct.e Ja mine1 à la force motri­
ce, cl le transpbrt du minerai a été com­
mandt! aux i1rmes spécialisées. 

a) Augmentation de la production du 
bassin houiller. 

b) Exploitation de la mine de cuivre 
de Murgul. 

Salonique, i\lételin, 11.mir, Pirée, _l:aln· 
mata, Patras, Brindisi, \' emsc, 'J nl'Slc 

.\ 1.BA'.\0 à \8 beure1 
YE:ffA !J .F~vrier 

u · acun a 'PMS parti lJOur vous - Je vous remercie madame mais 
dans cette séparation. j'ai été tellement meurtne... ' 

- J'ai eu tort, madame de re pas le Et Mme de Gouttelaine comprit 
c) Exploitation du gisement de fer de 
Divriki. Bourgaz, \ arna, Consuintza 

l'AlllllDOliLlll 
V~>T.\ 

QUIHJ~ALF. 

28 Jnuvier à li beores 

1 .Fév rit•r 

1 , <les Sociétés ltalia et 
défendre Sans doute éta1s-3e plus à qu'une autre inquiétude remplaçait 
blàm~ que lui. J ai aussi Ln caractère maintenant celle qui avait ennobli Gi-
d1ffic1le. t 

ne e . 

d) Exploitatioo. du gisement aurif~e 
et plombif~e de BQJgardag. 

e) Exploitation de Je mine de plomb 
de Keban. 

Fn t'Oîllritlcut'L' 1·11 l1uhc aie<' les Juxu,•ux 1a!l'llJ 
J ... loyrl ~ 1·,.;e. .. ;tü1u pour les lüUll'~ dt"·l1nauon-; du u1u11 e. • • 

F .1.t' de voyage sur les Cham. de fer de l'Etat italien Mme de Gouttelaine avait connu, - Vous ? Pauvre chérie ' Je corn -
prends ce que vous ressentez. mais ce 
que nous lui reprochions, à lui, éhit 
plus grave que se; saut d'humeur et 
même que sa flivolite. La vie qu'il me· 
nait, les amrn qu'il avait, sa passion du 
jeu, ses dettes q.ii menaçaient de vous 
mettre sur !.i paille . 

vmgt ans auparavant, cette exaltation 
qui puriie. ll:lle aussi, elle avait pardon 
né à un volage mari, et puis, après 
quatre années de guerre, il était reve­
nu tout pareil à ce qu'il avant les com­
bats. 

Ce sont les lignes essentielles du pro­
gramme et sont contenues dans le pro­
gramme minier triennal dont l'applica­
tion a été confiée par le gouvernement 
à la Banque. 

a c 1 1 es . i· t t l <léu·1r 
"' "Hl' 1 ~ iiarcnurs ft·JTUYiairc ita .1c11 ~ u 1101' te , 1 

• 

lU:l>UC'l'IO:\ Ill': 0•0 '•· " \ la frontière et de lt1 !ron11ère uu port d em· 
qm·111l'llt ' t ' r1111s , .. , 1mssarr1ers qui entreprendrons 
lnrqt1l'illl'n ;• ·· ' " 1. d I 

' .. 1 ... ,. il'alkr t•t n•tour par les paqucuots e a 

Elle dit à Ginette : 

- Bénissez Dieu, mon enfant ! Ou­
bliez-vous. Pensez à toutes celles qui 
n'ont pas eu besoin de cette tragique 

- Bien sûr, mai je suis certaine qu alerte pour comprendre celui qu'eles ai-

- Oh ! madame, je vous en prie, il 
est parti ' 

- Comme tant d'autres. 

Les constructions des bâtiments devant 
abriter l'outillage de l'exploitation W"1Si 
qut les log<..'1llcnts modernes d'ouvriers a­
vance avec wie grande rapidité. 

Parallèlem""t à l'activité déployée en 
vue de parfaite l'outillage de l'expl01ta­
bon, l'on travaille à mettre le minerai à 
nu. 270.0001nètres cubes de tec.-e ont ét~ 
enleves jusqu'à La fin de l'année au mo­
yen de::; lnstallauons méca-:Uques renfor­
CCL"S au cours de 1937. 

li est également à aoter que l'année 
1936, apl'ès la crise mondiale, a marqué 
la réalisation, surtout à partir du com­
mencement de l'année 1935, d'une con­
joncture élevée. De sorte que l'on a été 
témoin en 1937 d'un développement jus­
tifiant les pronostics très OPtimistes. 

t] est part ~ _ux que les autres. ment et qu'elles auraient pu perdre. 

Disons: aussi bien, et cc sera dé- _ ~lais moi, ma.dame ? Moi, je ne 
jà très beau, mon enfant. b sais plus ... J'ai peur que ces rusques 

Ue même en 1937, les terrassements, 
les modifications et la mise à neuf des 
installations nécessitées à la mine de cui~ 
vre de Kuvarsha"1 ont été complétés et 
c'c-st au mois d'AoO.t de la même année 

Très beau Je l'ai vu comme il é- clartés que j'ai cru avoir sur lui ne 
tait quand je l'ai aimé, le reganl clair , soient qu'illusion de ma. part, et que la 
franc et droit, l · tnuts serrés, avec flamme ayant disparu et les vertus du 
son sourire de conqu€'c. Et deV.nez ce péril s'étant effacées il ne m'aban-

LES COMPTES DE LA BANQUE 
I..a partie versée d u capital nominal de 

20 millions de livres turques était de 
2.800.000 livres. Le capital versé a été 
augm~té en 1,... .... _ de i:.360.403 livres, 
dont 900.000 fourni.es en espènes par le 
Trésor, 448.078 constituant les cotisations 
des mines et 12.325 livxes ajoutées au ca­

qu'il a fait madame! .. I' m'a dl'man-ldonne à nouveau. ' 
dé pardon. Lui etait prêt à tout braver, ainsi prodwt ayant ioui d'une grande fa-

que le premier lot de cuivre pur obtenu pital par prél~ement sur les bénéfices de 
par des moyens techniques perfectionnés, 1936. Le capital versé se trouve donc i!­
a été mis sur le marché turc. Le métal tre porté à 4. l6o.403 livres turques. 

----------------· I veur sur les marchés mondiaux1 on croit qui sen nl...ut gaiment, oui, gaiment, que l'on ne se trouvera en face d'aucune 

vers les heures atroces. vers la !la taille. Fr a te l I ï, -'· p e r c 0 difficulté pour l'écoulement de la produc-
peut-être la mort, il s'est "enliment hu- uon au cours de l'an'11'.e prochaine. Bien 
milié devant moi. Il ma dt qu'il avait que l'exploitation se trouvât en butte à 
eu tort qu'il avait m.i! agi et qu'il me l"él ..1, ..j. 7 f) l des difficultés telles que le manque d'eau 

1 · t.n été, l'in1praticabilité des routes en hi-
6Uppliait ùe ne pas garoer de ut un vtr, k: manque de Port devant servir de 
mauvais souvenir. C débouché à la production, elle a clôtu-

- Il n vous a rien demandé, Ginet- .on1pagnie Roya Je ré son exercice avec des résultats satisfai-

Oh ! matlamio, c'est affreux ce que :\ ~crlandnisc •ants. 
vous insmuez-là ! C'est moi qui lui a1 SOUFRIERE DE ;KEÇIBURLU, 

demande H'il avait besoin de quoi que Départs IV)! li' A 111-;tenh m M INE:;: ~i~~DENE 
ce soit, et il m'a répondu qu'il n'avait 
hesom que de mon pardon. Alors, je lui l~otterdan1, Ha n1burg : 

.\<;,\\lE. ·ox .Tan. 
\E 'I :i f· Fé. 

La société d'exploitation de la soufrière 
de Keciburlu dont le capital est fourni 
entièrtmcnt par la Banque a obtenu en 
1937, 70.301 sacs de soufre ce qui repré­
Selte une aug1nentation de 10 O"'., par rap-

L 'encaisse qui n'était que de 28.761 li­
vres en 1936 se trouvait portée à 511.677 
J.ivres en 1937. 

Le bénéfice brut s'élève à fin 1937 à 
442.437 Ltqs. se composant de 154.no li­
vres par les opérations bancaires propt'e· 
m<:Qt dites, 226.12 5 livres de bénéfices 
fournis par la Société des chromes d'O­
rient• 2000 livres par la Société d'Assu­
rances Ankara ét 13.919 livres par les 
mines de charbon exploitées par la Ban­
que. 

La r épartition du bénéfice brut se fait 
comme suit : 192.594 livres en couvertu­
re des frais généraux, 2121 ~ivres a ux in­
térêts à pay~, 40501 livres aux amortis­
sements. 

Le rapport présenté par Je Conseil 
d 'Administration se temûne par les phra-
ses s uivantes : 

ai par<lonné. Et, lui aussi, il m'a par -
dorné C'est c ]a que je venais vous an­
noncer. Nous ne divorçims plus, nous 
ne Yl\TOns plus séparés. • 'ous nous ~i­
mons de nouvenu, et llllCUX, plus sin­
cèrement, plus gravement qu'autre -
fois. Il prétend m'avoir méconnue. Je 
suis sn.re, moi, de l'avo~.,. t...: éconnu. Du 
fond de son âme, j'ai vu monter ce que 
je n'avais pas su découvnr en lui. Après 1 

notre r.êconc1liation, j'a' été lâche, je lui 
si dit « Ne pars pas, puisque nous nous 
aimons>. Il m'a grondée. comme j'au­
rais souhaité autre. ois qu'il me gron -
dât. \'ous Vot:. Clt souvenez. madame? 
J'aurais voulu un man qui fut un peu 

DE UTSC E O RIENTBANK 
• FILIALE DER 

1

D RESDN ER. BANK 
1 ' 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 24.410 

un 10),~ , 1.IC\ 
Ü Inl.Jll"lllC ,,\l)h[.\ .. '.. · · . l' 

~· ,.. tre elle vil'nt d mst1tuer aussi des b1l c.ts 

d
. " 11 01

:, ui' l'ar"is et Lvndres, da Venise, il des pnx 1rects t'o · 
trcs réduits. 

Aoencc Genéralc d'Istanbul 
b 'i 1 .... l7, l.\l .\lumhanc, Gala\a 

!"'-tll'tlll tslit'lt· .., 
8 Aux hureaux de Yoyagc> Xatta Tél. 41914 66 44 

1'élepht111c 4-lt>iï-~-9, ,. " ., o W .J.Jits '' 

- - -

mon maitre. a.1 lieu d'être mon méchant IST ANBUL-BAHÇEKAPI 
enfant. « Un ieune homme a tué sa femme et 611 

E:t vous lut diskz: • Je ne veux pas IZM 1 R TELEPHONE : 2.334 belle mère, puis il est mort. • 
d'enfants. Il y en a a• z d'un. dans la Un homme a tué la mère de 1611 fiancée ... 
maison, (I..a suite dans les 

- Oui, je fus coupab1e. Il me traitait E!ll .l<:GYPTE : journaux) f 

<·omme s'il eût été mon amant, et j'en 

1 

l•'lLIA LES nE LA. DHE"lr ,J.i, HAN K AU CA IRE ET A A LEXANDRI~ 
1 

_C'est u"' télégrammeti.de f!~~~~~~n~!r~~~e~~o~!!'.és. Il est urgent ... 
11 

aut 

été .ravie, je pensais que cela durerait ·--.. ·---------··-------------- ·qu'il parvienne à destina on touJours. Aujourd'hui, tout est nouveau ____ .,.. ______ ...,.,.. ___ ""'_..,. _ _ _ 



.\ - REYOGLU Lundi 23 Janvier 1939 -
LA FLOTTE des hôpitaux, en bordure de la ville, tout 

près du Stade Olympique. 
LA LOCATION DES CARTES ET LA LE LUNDI SPORTIF 

SOUS-MARINE L'explosiondu'Deli Yorghi' Presse étrangère 
ALLEMANDE 

1 
QUESTION DU LOGEMENT 

FOOT-HA~ CHAMPIONNATS D'ANKARA Ces d~ux questions, intimement liées 
entre elle, ont fait l'objet de préparatifs t 

Le récit d'un témoin 
oculaire 

LES LEAGUE-MATCHES 
Aucun résultat sensationnel n'a mar­

qué la journée d'hier du championnat 

d'Istanbul. 
Au stade du Taksim, cGalatasaray> , 

faisant preuve d'une meilleure forme 
que la semaine écoulée, défit cBeykoz. 
par 3 buts à 1. 

Au stade §eref, le leader cBesikt~> 
triompha de cHilâl» par le net score de 
4 buts à O; à la mi-temps, la marque é­
tait de 4 buts à O. 

Enfin, au stade de Fener, « I. S. K. » 
remporta la victoire devant cSüleyma­
niye> par 3 buts à 1 et cFener» écrasa 
cTopkaph par 8 buts à O. 

Voici le classement général après les 

ET D'IZMIR très étendus pendant les trois derniers 1 

Voici les résultats des league-matches mois. Nous donnerons dans le prochain (S .t d-lo -è ,. ) 
. . ui e e a I re pa,.e 

d'Ankara : numéro de oe bulletlll des renseignements 1 
Ankaragücü bat Galatasaray 5-1. 1 fdétailld ésd_sur ces dfeux SUJetsl · Qu'.~é sduf- \ resLa violence du coup fut extrême et tout 

b
. 5--

2 
1se e ire, cette 01s, que a moiti es f .t . tt d pl ·di • 

Demirspor bat Har iye . t d' trée "--·é a ai 1na en ue, car en ein mi meme . . . car es en sera r.= v e aux specta- 1 d k 1 
A Izmir on a enregistre les scores c1- 1 teurs étran ers. La vente de ces billets es oc ers se - re~sent un ~u, et es ra-

, . 1 . g. . . . res personnes qui se trouvaient dans le 
apres . aura heu à 1 étranger par les tntermédiat- · . . éd" t d 1• 'd t f t 

1 

. vo1smage = ia e acci en , uren 
Uçok bat Yamanlar 13--2, r~ reco~andés par les Comités olym-1 projetées contre les murs des docks, sans 
Alsançak et Doganspor 2-2. piques nationaux. subir, fort heureusement aucun domma-

1 

Le bureau de logeme:i.t des Jeux ga- . ' , 
CHEZ LES NON-FEDERES tit l 1 t à 6 . . à ge, tandis que les flammèches et d autres 

ran . ~ ogemen 1 o.ooo v~siteur:i brandons s'abattaient sur tous les bâti-
Les league-matches des non-fédérés Helstnki morne ou d_ans Jes environs im- ments voisins, presque tous des chalutiers 

. y médiats. Ceux des visiteurs qw ne pour- . . . . 
se sont poursuivis hier. cT. . Y. K.> t 'tr 

1 
, d 

1 
h't 

1 
1 

turcs, grecs, ams1 que quelques italiens. 
.. ron .e e oges ans . es o e s trouve- C' ~ . . 

et cArnavutkoy> ont fait match nul la t pl h !'hab.ta t E . est toute une flotte en miniature que ron ace c ez i n . n outre, on el! · t é · · · 
marque était restée vierge de part et , ·t d 1 ts à . c e qw es r urne ces JOurs-c1· car on est 

, • . . . . prevoi ~ ogcmen en gro:ipes . pnx 1 = pleine saison: de pêche et de nombrux 
d autre. «Beyogluspor> battit difficile - 1 très modiques pour ceux qui désireront t · t .. 1 t bo ts . arma eurs envo1en ici eurs mo or- a ; 
ment cGalatasaray> par 1 but à o en avoir. Tous les logements seront clas- 1 ci· ti. t 1 • h d. 

· és t h tat bti. _,_ 1 ceux- ne pra quen pas a pec e 1rec-
V E FA BAT SISLI ~ \ c aqu:~ s~ eurs 0 end':" ... _une tement. Ils ne font qu'acheter le poisson 

rencontres d'hier: 
1.- Besikta§ 

~ re COiuo~e:ment aux irectives et, une fois le chargement prêt, ils repar-
39 Hier au stade du Taksim, cVefa> a qu iJ. fera parvenir au bureau de loge- tent pour leurs ports d'attache. Notre tar-
38 rencontré et battu le champion des non-1 ment. tane appartenSit à MM. Kovelis et Bena-2.-Fener 

3.- Galatasaray 
4.- Vefa 

37 féd' , c:::· li 1 b t à 0 Il co vient LA TRIBUNE DE LA PRESSE AU ki, armateurs du Pirée qui en ont d'au-
eres «'-'l~ •par u · n STADE OLYMPIQUE · · 

31 de relever cependant que cette der - . . . tres semblables,parmi lesquelles le Martgo 

5.- Beykoz 
6.- I. S. K. 

. . . .' . ' . 1 Environ 600 Journalistes trouveront Gripani et le Ayos Niko/oas qui devait 
29 mere equ1P_El presen~ u~e ~ormation p:ace dans la tribune de la presse aménla- arriver hier soir en notre port. Le char-
22 par trop faible, plusieurst1tula.i.res man- 1 gee à la hauteur du poteau au Stade 0- gement, composé entièrement de poisson 
22 quant. 1

1 
lympique. L~ réparti~on d~ ces places se frais, des «kpalS>, ayant été perdu inté-

. 
21 

fera de la meme manière qu aux Jeux pré- gralement, MM. Kovelis et Benaki ont 
8.- Süleymamye 

20 
FRANCE: 4. - POLOGNE : 0 1 ~dents, c'es. t-à-dire que chaque nation subi, aux dires des compétents, un dom-

6.- Hilâl 

9.- Topkapi di d b d 1 Hier à Paris la France a battu la Po- sposera un nom re e P aces en pro- mage d'environ 700 Ltqs. 
Le record des buts marqués appar - lo e r 4 b~ts à O. 

1 

portion de l'irn~tance de son équipe. LES VICTIMES 
tient à cFener:o avec 60 buts. Quant à gn pa . . Le Comité Organisateur remettra les car-
cSüleymaniye>, il représente l'équipe a- Le conz~> victoneux m~rqua ~e~x 1 tes de presse revenant à chaque pays aux Le deuxième mécanicien doit sa vie à 

buts par mi-temps. Les meilleurs ele - Comités nationaux i~.- qui les fe- son commandant ; grièvement blessé, il se 
Yant réussi le moins de buts : 13. La 1 ....,P'-~•u tr 't 1 t d h 1 ti. t · ments chez les Français furent Llense ron_t parvenir à lew· tour aux journaux ouvai sur e pon: u c a u er en ram 
meilleure défense est celle de cFener.t de sombrer quand l .... · étai.t et Jordan. L'équipe de France s'était qw Jeur en feront la demande. ' e pau'O':l qui par-
qui n'a été violée que 10 fois en 14 mat- venu à s'élancer à bord du Luigi Razza, 

d f . présentée suivant la formation ci-a - UN BUDGET OLYMPIQUE l'apercevant• ae saisit par les cheveux et 
ches; celle e cTopkapi> est la plus ai- DE MILLIONS 

près : 3oo Téussit à l'entraîner. 
ble puisqu'elle a concédé 55 buts. Le Paitlemmt finlandais vient de voter L d . é . 

le Llense.- Van D Mattler.- e coiips u premier m can1cien a été 
cFener> et cBesiktrui> totalisent ooren, le budget olympique dont le montant s'é- repêché cinq heures après le drame par 

plus grand nombre de victoires : 11, et Bourbotte, Jordan, Diagne. - Aston. ·lève à 200 millions de markkas. La Vil- un plongeur de la Municipalité qui l'a re­
cTopkapi> celui de défaites: 11 égale -1 Ben Barek, Courtois, Heisserer, Vei - le de Helsinki consacre pour sa part rno tmuvé assez facilement, car l'endroit est 
ment. Enfin «Fener> possède le meilleur' nante. millions de markas aux préparatifs des abrité et les ~ux n'y sont pas excessive-
«goal-average> (6) et cBesikta!]• de - La rencontre fut arbitrée par le Suis- Jeux. ment profondes. D'après les constatations 
meure la seule formation invaincue. se Jordan. sommaires qui ont été faites, ces poumons 

LE COIN D~.~IOPHILE ne présentaient aucune trace d'eau, ce qui 

OLYMPIADES 1940 

J"'a Finla11<le prépare activement 
cette grande n1a11if(lstatio11 sportive 

Quelques intéressantes informations 

Postes de Radiod1· 1·f·us1·on indiquerait qu'il était bien mort quand il 
a été lancé à la mer. Sa mort a donc dû 

de 'Turquie être certainement provoquée par l'explo-
.._ • ._ sion et a été foudroyante ; cela est confir-

RAD 10 DE TURQUIE.- mé aussi par sa figw;e calme, nullement 
RADIÔ D'ANKARA décomposée. Il ne doit, par conséquent, 

Lon§ueurs d'ondes : r6Jgm. _ rBJkcs ; pas avoir eu le temps de souffrir et pour 
r9,74. - r5.rgs kcs; JI,70 _ 

9
.
4
6
5 

kcs. lui la mort, qui a semé la panique tout 
.. autour, n'a été qu'un rapide passage d'une 
•L'émission d'aujourd'hui vie de dur 1abeur au sommeil définitif. 

LA GRANDE-BRETAGNE A ETE LE construit spécialC1T1ent à cet effet. L'em- 12.30 Programme. Il repose à présent dans une salle de la 
PREMIER PA YS A ANNONCER placement du village, qui a une super- 12.35 Musique turque. Morgue, en attendant que l'on décide de 

SA PARTICIPATION ficie de 47 hectares a été choisi. aprè<: 13.00 L'heu•e exac1te, bformations de son sort : sera-t-il enseveli dans le cime-
Comme nous l'avons dit les invitations mûr examen dans 1 quartier de Kiipyla l'A.A. et bulletin météorologique tière de Yedikule ou bien le tra-isporte-

officielles à particip r aux Jeux Olym· à moins de troi.s kilomètres du Stade 0- 13.rn-14 Musique variée. ra-t-on en Grèce afin que le petit mate-
piques de 1940 furent lancé s le 19 octo-\ lympique. Les maiSO!).S à construire sont * * * lot, qui a passé sa vie en mer, puisse dor-
bre. au nombre de 29, toutes à trois étages, 

18
_
30 

mir son éternel sommeil dans la tel'fe na-
La prcmiere réponse reçue par Je Co- et l'on prévoit ~ue 3.000 athlètes y pour- 18.

35 
~;~~;:n~·la danse. tale ? - N. et P. Pabis 

mité organisateur fut celle du Comité ront demeurer .. Ces bâtiments deviendront L'heure du médecin 
x·tational Olympique de la Grande-B~ta- après les Jeux des maisons de location, de 

19
·
1
5 19.20 Musique turque. 

gne. Le pl'ésidcnt de ce Comité, lord Bur- sqrte que l'on a définitivement repeté Nouvelles de l'A.A., bulletin mé-
ghley, ancien triomphateur 'Jes 400 mè- deux projet.;; antérieurs suivant lesquels 

20
·
15 

téoralogique et cours de 1!a Bour-
tres ha:es aux Jeux de 1928 et dont la le village olympique serait utilisé plus se des Céréales. 
popularité en Fblande est très grande tard comme cité universitaire ou comme 

SPctio11 d1·a111atiq11·· 

e"' hricrnn s 20.30 
depuis le match d'athlétisme Finlande - caserne de l'armée. 21.30 
Granbe-Bretagne de lQ~6. communiqua Le villag.!, environné de collines boi-
à M. Rangell qu'il avait pu réunir son sé~, comprend .de nombreux terrains d'e'.1-

2
1.15 

Comité le jour même où i.J reçut l'invi- tramement qui sont aménagés sur le . .. 21.20 
tation. champ de courses de Kapyla. 1 

L'acceptation du Danemnrk suivit le En plus des maisons d'habitation, le 21.40 
29 octobre, cdle de la Norvège le 2 no· village olympique comprendra quelques 
vembre. Puis l'Italie, la Roumanie, la autres bâtiments où seront in.>taJlés les 
Yougoslavie, la Belgique, 1a Suisse, Cos- réfectoires, les salles communes et les 
ta-Rien et la Suède annom:èi•ent à quel- multiples cuisines nécessaires à la prépa­
ques jours d'i:ltervalle leur intention d'en- ration de tous les mets nationaux qui se­
voyer des participants aux Jeux de Hel r<nt servis aux équipes suivant les voeux 
sinki. La Palestine nous communique le qu'exprimeront celles-ci. 
7 novembre qu'elle annoncerait plus tard Une partie des athlètes seront logés 
sa participation. dans l'école d'officier'S qui sera construi-

Toutes les ·invitations ayant été envo-
yées m même temps, les pays les plus :i=.u~ ~es ~~;e ~aa~~~~:e ~a:::~ 
éloignés ne purent recevoir celles qui leur est destinée en premier lieu aux partici­
étaient adressées avant l'arrivée des pre­ pants pour lesque1s ~! est utile d'être aus-
mières I'épo".lses. si près que possible des pistes d'entraî-

LE VILLAGE OLYMPIQUE DE nement de canotage, d'aviron et de yach- 22.550 
HELSINKI ting. 

Musique turque. 
L'heure exacte et suite de l'au­
dition précédente. 
Causerie. 
Cours de Ja Bourse des Changes 
et Valeul'S. 
Concert v,ar' l'orchestre de la 
Station sous la direction du Mo. 
Necip A~kin : 
I - Refrains fameux, pot-pourri 

(H. Schneider) ; 
2 - Intermezzo (C. Ryming) ; 

. ...... 
(d. ~<"hill1•1) 

5 acte, 

Notre fils 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont énerg. et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. 3 - Bonne humeur (W. Gibisch) 

4 - Sérénade (W. Kjaer) ; 
s - Opérettes viennoises, po- DO YOU SPEAK ENGLISH ? 

pourri (V. Hiuby) ; Ne laissez pas moisir votre anglais. -
6 - Romance (Ziehrer) ; Prenez leçons de conversation et de cor-
7 - Sérénade (G. Macho) resp _ Ecrire sous « OXFORD > au 
8 - Tirilli (Ganglberger) ; J · l 
9- Un nain dans la forêt, ) ourna · 

(F. Hippman). ---===,.....-----------.= 

Suivant un usage déJà traditionnel, les Quant aux athlètes féminins, elles se-
athlètes participant aux Jeux Olympiques r<Y.lt logées dans une 'école de garde-ma­
de Helsinki seront logés dans un village lade qui va être bâtie dans le quartier 

Causerie sur la musique de Wa- 1 LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
gner par Cevat. Menduh et oeu-

1 
<ALAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. 

vres du compositeur. . 
23.45-24 Dernières nouvelles et program- p~of. all. _conn. fr. ag. ès p~ll. ès let. U-

me du lendemain. mv. Berlin. Pr. mod. Ecr. J• s. M.M. 

-·-(Suite de la .01ème page) 
sante et constructive de Rome. 

Le traité italo-yougo!Jave, l'accord d 
Munich et l'arbitrage de Vienne ont rcn · 
du toujours plus évident pour tous que 
le secteur danubien-balkanique est un ter· 
rain de naturelles amitiés italiennes et al­
lemandes. Le système diplomatico-straté­
gique de la France, dans l'Europe cen­
tre-orientale, s'est effondré complètement. 
Les peuples ont eu la possibilité de jugei 
et ils ne se prêtent plus au jeu dangt-reux 
ds alliances de guerre ; à l'avantage d 
impérialismes lointains, avec des risqut:s 
proches, sans possibilité pratique de liai-
son. 1 

L'atmosphère est éclaircie. Les nations 
du monde danubien-balkanique peuvent 
considérer maintenant les bénéfices qu'ap­
porte l'ordonnance de l'axe après le dé· 
sordre de Versailles. 

Londres, 22 Le gouvernement brt' 
tannique a reçu une note du gouver 
nement allemand qui déclare ne poli 
voir modifier d'aucune façon la déci 
sion dernièrement prise au sujet d'1l11 

augmentation de la flotte sous-mariJI 

LES INTEMPERENCES DE 
LANGAGE 

DE M. LLOYD GEORGE 

Londres, 22 - Le cTimes> déplore ' 
vement. l'attaque triviale que M. LIO 
George a lancée contre M.Chamberl 
et sa politique. Le cTimes> souligo' 
surtout le fait qu'il e::it pénible de vo 
tomber ..;i bas un homme qui a été 
haut. 

LES ASPIRATIONS COLONIALES DU LA POPULATION ARGENTINE'. 

REICH Buenos-Ayrt.!s, 22 - D'après une ré-
Londres 22 - Les informateurs de cente étude statistique entreprise pli' 

Londres expriment la conviction que les organes ministériels compétents, 
Hitler, dans son prochain discours du résulte que la population argentill 
30 jannvier, exposera dans une forme compte 12.912.000 d 'habitants. J)t 
définitive les aspirations coloniales du ceux-ci, dix millions descendent ct•Es 
peuple allemand. \ pagnols el d'Italiens; 400.000 sont de! 

L'OFFENSIVE MARXISTE CONTR-Ê indigènes avec des traces de sang ill' 
M. BONNET dien et 2.522.000 sont étrangers. 

Les italiens seraient actuelleIIlell 
902.000 et les Espagno.s 721.000. 
d'inviter M. Lloyd George à se mett~ 
à la tête du mouvement d'mterventl0 

en Espagne, avec cette dévise « des s.l 
me:; pour Barcelone>. 

Paris, 22-- Pendant que l'offensive 
des bellicistes continue à la Chambre, 
au sein même du Cabinet on prépare 
des intrigues afin d'éloignèr M. Bonnet 
du Quai d'Orsay. L'espoir des interven­
tionnistes est de pouvoir alors forcer 
M. Daladier à ouvrir la frontière des 
Pyrénées, à envoyer 2 divisons fran -
çaises à Barcelone et à occuper Minor­
que. 

.................. ~..r.r...--J.:r..r.F...r.r-.cr..r..-.:r.r..rJ.:r.r..r.rJ.:r..r.F. 
l'ronsoirerne111, to11 t t' 1·11111-

rnunicaliou té.lépl.1~11111uc co11 ~] ~ ~ ~ 
cerna11 t la rcdact1011 de\' nt 

êu·e adressée, dans la 1111t-

tiuée au No 
Le .No de téléphouc de la ])in•<·tiou 

de " ll1•y11(Jl11 • demeure, <·0111111e 
par le passé, 4189 2 

occcccccc=ccccccc~~.,.,..,,....oi 

UNE CONFERENCE DU GENERA~ 
VALLE 

Rome, 22 - Le sous-secrétaire d'S 
tat à !'Aviation, général ~aile, a inatl' 
guré hier le cycle de radio - confére11C· 
dédiées aux écoles moyennes. Le ge­
néral a développé le thème suiva111 

«L'aviation est une expression de !'bat· 
<liesse fasc:ist.e>. 

Nou; prio-;,-s· nos cor;e~pondants é ;i 
ventuels de n'écrire que sur un se1 

côté de la feuille. 

De retour en Angleterre, M. Chamberlain a repris ses habitudes. Le 
faisant une promenade matinale en compagnie de Mme Chamberlain 

voie' 

FEUILLETON' DU BEYOGLU No. 86 • 1 - Au revoi_r, à ce soir, répondit-il d'u~ chez Pietro. Elle ne savait pas elle-rnê- tion qu'elle avait su prononcer et qu'cl- fours relevaient leurs capotes et dép10 
ne voix gaie, sans se retourner. Et n'ou- me pourquoi cette précision et cette froi- le allait exécuter elle-même, le caractè- yaient leurs gros parapluies ; sur les fl1 
blie pas : en cas de besoin, téléphone ; je deur Jui plaisaient tant. Peut-être parce re irréparable de son acte ne lui inspi- çades des immeubles oscillaient rps tf ~ -·--

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Homan traduit de l'ltnllen 
pur Paul - Henry M , htl 

Elle se me~tait du rouge aux lèvres. 
Pietro, anxieux et content, ne tenait pas 
en place ; il allait ev venait, tournait au­
tour d'elle. 

- Et puis, vois-tu, je suis content pai-­
ce que les événeme-its me donnent raison. 
Quand je te disais que nous nous res­
semblons, tu ne voulais rien entendre, tu 
te rappelles ? Eh bien, la même aventui-e 
nous arrive à toi et à moi ! Nous nous 
étions engagée sur de fausses routes, pous­
sés par des ambitions égarées, et main­
tenant, chacun à ~otre manière, nous re­
nonçons ... 

- A propos, interrompit Anjréa que 
toute cette ferveur mettait mal à l'aise, 
devine qui est venu me voir ce matin 
chez moi ? . . Matteo ! 

- Matteo ? Et que voulait-il ? 
- Me t\;prendre· dit Andréa, calme et 

rageuse, en finissant de se maquiller. Tu 
vois d'ici le calcul. Je l'ai trompé, donc 
je ne peux plus prétendre à me faire é­
pouser. Aussi a-t-il trouvé qu'-' le mo­
ment ~tait bie:i. choisi pour me proposer 

de renouer nos relations. 
- Et toi? 
- Moi? Je l'ai envoyé au diable! Et 

cependant ... je ne sais pÉls trop com­
ment je m'arrangerai, d'ici à un mois ou 
deux, pour payer mon loyer et le reste. 
Pas commode de vivre sans protecteur. 

- Nous nous marierons, dit Pietro re­
trouvant son exa~tation ; et si nous som­
mes vraiment d'accord pour do:i.ner à no­
tre existence des buts nouveaux, ce ne 
sont pas les ennuis d'argent qui pour­
ront nous atteindre ; d'ailleurs je tmuve­
rai peut-être un autre travail, mieux pa­
yé. 

Andréa avait fini de se maquiller et se 
dirigeait vers la porte. 

- Alors, au revoir, dit-elle. 
Au même instant ses lèvres tremblè­

rent, une ombre livide passa sur son vi­
sage égaré, le visage d'un être en proie 
à une profonde horreur, désireux mais 
incapable de s'en libérer par une confi­
dence. Pietro, conten,t, ne voyait rien. Il 
rangeait des papiers sur sa table. 

serai chez toi. qu'étant convaincue d'agir sous l'inspira- rait aucune terreur, mais plutôt une vo- ve, mêl(-es et bizarrement superposées 
1 Andréa sortit sans répondre et ferma tion d'idées excellentes et indiscutables, l 1onté froide et consciente ; le crime l'at l'éclairage immobile des magasins, les Ill 

l 
la porte. de n'être, en un cmitain sens que l'i-:i.s- 1 tirait comme une sorte de libération. E'.1 mières des lampes à arcs secouées par 1' 

La chambre de Pietro 6tait située au tiument d'un mécanisme fatal et supé- I tuant Marie-Louise, elle se libérerait en force du vent. Il ne pleuvait pas J111l~ 
j bout d'un long couloir bas de plafond. rieur, il lui semblait que la réussite de effet de tout ce qui, pour elle, s'incar- l'orage était clans l'air. Levant les Y~. 
I Les ampoules électriques fixées aux ar- son plan ne dépendait plus désormais que nait en Marie-Louise : l'argent, l'ambi- au ciel. Andréa s'aperçut d'u1. autre P 
chitraves y répandaient une lumière fai- du fini de l'exécution. tion, la confusion des sentiments, le man- nomène : tous les balcons, toutes les fl 
ble ; dans cette ombre chaude, polie et Mais il avait suffi que Pietro fît allu- que de raison et de volonté. Alors, en- nêtres étaient pavoisés de drapeaux t!-

1 sans mystère• la bande rouge du tapis ltion, sans le vouloir, à ses secrets des- fin, s'ouvrirait devant elle cette vie cou- berne et cravatés de crêpe. Elle s'éto~9 
courait e:itre deux rangées de portes seins pour que cette froideur et cette pré- rageuse et sa;:is espoirs, ennemie de tout puis se souvint que la nuit derniM-e étll~ 
blanches et dorées et se perdait dans u- cision fussent balayées et remplacées par mensonge, véritable et juste pour laque!- mort un perso~age; de sang 1'0yru. C § 

ne antichambre dont on distinguait au U':l sentiment d'horreur et de profonde le il lui semblait êtl'e née. 1 drapeaux ndcu11lés xendaint encore pW 
loin les lustres et les glaces encadrées. pitié envers elle-même. c A ma place, » Réconfortée par ces pensées elle dM- sombre l'aspect des rues. Des plus pt<" 

Cette tranquillité nocturne et peut-être -pensa~t-elle, c Stefano n'aurait pas eu u- cendit le grand escalier blanc et or- tra- chcs on distinguait, malgré l'on1bre Je 
19 

aussi la satisfaction d'avoir réussi à se ne seconde d'émotion. Et moi qui croyais versa lentement le hall et, par la porte nuit, k trois couleurs : le vtrt, le bla11': 

;dominer ~irent qu'Andréa, à peine sortie m'être assez instruite à son école! Quel- tournante d'acajou et de verre, sortit dans le rouge: mais dans le lointain les ~o\I! 
de chez Pietro, sentit s'évanouir l'émoi dé- le illusion ! J'ai encore tout à appren- la rue. Il faisait nuit. Se souvenant du kurs se confondaient et se pt:rdM e6 
/raison~able qui l'avait assaillie à l'ins- dre. .> Mais ces réflexions sévères ne s'ap- ciel très sombre qu'.elle avait entrevu ~e I dans le gris des f~çade~. Plutôt que d 
I tant ~e son départ. Son esprit retrouvait J>liquaient qu'aux détails, aux modes d'é- chez Pietro, elle s'étonna qu'il ':le put drapeaux on croymt von· de ces « drll~ 

1 

soudain toute sa lucidité. c Comme il xécution de son crime. Le crime lui-mê- pas. Mais non, le vent au contraire a- nobles > décolorés d délavés qu'à l'o'il 
est facile de se troubler ! > pensai-elle en me• soit par une négligence de son es- vait redoublé de violence et semait dans casion de certaines fêtes on tire du fcf.l 
se dirigeant sans hâte vers l'escalier. « Et prit, soit parce que Je pr.ojet en était de- les rues étroites un menaçant désordre des armoir s pour les déployer au)( fe' 
comme il est facile d'oublier 1 Pour un puis longtemps enraciné dans un senti- Comme chaque jour à cette heure les nêtres 'des palais anciens. Spectacle sj,11; 
peu j'aurais tout avoué, je Ille serais tra- puis longtemps enraciné dans un senti- trottoirs étaient encombrés de passants. gulier et lugubre ! Rapprochfes par to~ 
hie ! > Le matin, aussitôt après le départ ment de justice, lui paraissait indiscuta- deux files parallèles d'automobiles se ces drapeaux, les deux rangées de i:i111

; 

de Rose, elle avait réglé dans les moin- ble, comme une action dont toutes les croisaient sur l'asphalte et les vitrines sons de la très longue ru paraissat:'11 
dres détails le plan de cette fatale jour- • oonséquences o~t déjà été escomptées et des magasins éclairaient brillamment jus- s'incliner l'un vers :•autre, sur 1 poj,11 
née; rien ne devait être laissé au hasard: qu'il ne reste plus qu'à accomplir ... Si qu'à mi-hauteur les vieux palais maJCS· ( à suivre ) 

1 chaque geste, chaque opération devaient qu'elqu'un à ce mome:i.t, était venu lui tueux. Mais à bif".l. regarder on voyait 

1 
être exécutés avec un soin extrême, avec dire : « Ne fais rien, il est encore temps, que la foule ne se mouvait pas avec sa ~'Ili''•• · G 

éc. ' ' é · ll h h · ell · é é 1 "d'té tu "èr à t là d · ll 1 • , ; i'Jn rivnt Mîidliri 1 

1 
une pr ISIOn geom trique. A te e eu- Tetourne c ez to1, » e aurait t aus- p aet 1 cou mi e : ç e es iupes 
re, visite à Pietro; à telle heure, visite à -si stupéfaite que si la terre se !fit déro- se soulevaient, des gens retenaient d'une Dr. AbdUi Vehab BERKEM JJeJ'o 
sa famille ; Marie-Louise tout desuite a- bée sous ses pieds. Toute sa vie reposait I main leur chapeau ou les bords de kur Bnsimevi. Ba nk. Galata, St-· Pierre 
pr~; puis, l'affaire faite, de nouveau. 

1 
d6sonnais sur cette s01'te de condamna-

1
manteau; les fiacres arrêtés aux carre- Istanbul 
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